
Réaffirmer l’attachement de la nation 
à son école et  contribuer à l’appro-
priation par les élèves des fonde-
ments de la Constitution. En voilà 
une belle mission pour l’Ecole. En 
votant, cette semaine, pour la pré-
sence de la devise de la République 
"Liberté, Egalité, Fraternité" et du 
drapeau tricolore au fronton des 
établissement scolaires ainsi que 
l'affichage de la Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen de 
1789, pour l’assouplissement de 
l'accès aux langues régionales, 
l’éducation à l'environnement, et 
pour le renforcement des mesures 
en faveur des enfants en situation 
de handicap, le Sénat vient conforter 
la refondation de l’Ecole de la Répu-
blique souhaitée par  François Hol-
lande. Heureux hasard (ou pas!), ce 
premier vote intervient alors que 
nous fêtions cette semaine le 70 
ème anniversaire de la fondation du 
Conseil National de la Résistance. 
 
Les Valeurs de la République 
Le 27 mai 1943 se réunissait, pour 
la première fois, le Conseil national 
de la Résistance (CNR) autour de 
Jean Moulin, qui voulait «fédérer la 
Résistance de l'intérieur autour du 
général de Gaulle». Le combat me-
né par les résistants pour libérer la 
France et préparer le 

pays à la fin de l'Occupation, imprè-
gne toujours notre culture politique.  
Aujourd'hui, les valeurs inscrites 

dans notre Constitution sont celles 
défendues par le Conseil national de 
la Résistance, et les grandes réfor-
mes accomplies au fil des 70 derniè-
res années ont été largement inspi-
rées de son programme. 
 
Patriote n’est pas nationaliste 
Il est hors de question de laisser ces 
valeurs, ces couleurs, cette culture 
et cette Histoire entre les mains du 
Front National. « Etre patriote » n’a 
rien à voir avec « être nationaliste ». 
Il s’agirait de ne pas tout confondre. 
Lorsque je lis certaines publications 

sur les réseaux sociaux, quand j’en 
entends certains s’exprimer au nom 
de la France millénaire alors qu’ils 
ne maîtrisent même pas la petite 
histoire de la seconde partie du 20 
ème siècle, je me dis que la refonda-
tion de l’Ecole n’est pas seulement 
nécessaire. Elle est essentielle ! Je 
voudrais juste rappeler à ceux qui se 
gaussent de « francitude » à lon-
gueur de journée en portant la haine 
sur les autres, tous « les au-
tres » (arabes, musulmans, homo-
sexuels@)  que les valeurs de ce 
pays sont la liberté, l’égalité et la 
fraternité et que, comme le disait 
cette semaine le Président de la 
République, « ici les mots ont un 
sens ! ».  
A défaut d’avoir été trop longtemps 
(ou suffisamment) à l’école, je les 
renvois donc à un simple diction-
naire pour mettre une définition sur 
ces mots qui sont aussi des valeurs. 
Et si par hasard, il devait s’avérer 
qu’après explications, ils ne soient 
pas en accord avec ces valeurs, ils 
pourront toujours aller rejoindre 
Depardieu dans cette « grande dé-
mocratie » qu’est la Russie ! 
La France, tu l’aimes ou tu la quit-
tes? C’est ça qu’ils disent ? 
 

Paul Schaeffer.  
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Edito 
 

Ben voilà, c’est la 94ème nuit 
de samedi à dimanche que je 
consacre à la rédaction, l’é-
criture et la mise en forme ! 
Réveil à 2h30 devant une 
page blanche et maintenant 
le jour se lève et je termine, 
toujours par l’Edito...  
J’aimerais vraiment que le 29 
juin, vous soyez aussi nom-
breux que possible pour fêter 
le 100ème numéro et qu’on 
fasse une belle fête, qu’on 
passe un vrai moment agréa-
ble, convivial et qu’on refasse 
le monde, pourquoi pas,  
jusqu’au bout de la nuit ! 
Tous les lecteurs seront les 
bienvenus. On tentera d’étof-
fer le programme d’ici là et on 
vous le communiquera ! Il 
fera beau et chaud, la 
bière sera fraîche et le 
vin moyennement bon, 
c o m m e  d ’ h a b i -
tude...y’aura Jean-Marie  
avec son écharpe rouge au 
bar, Michaël et Antoine  es-
sayant d’empêcher Fernand 
d’embêter les filles, Ghani qui 
essayera d’expliquer un plan 
c o m p t a b l e  à  D e -
nise...ah...Denise...et puis 
y’aura...et puis, quand on 
aura un peu bu on f’ra des 
plans de conquêtes électora-
les, avec Eric, on se souvien-
dra des combats anciens et 
on programmera les pro-
chains@. 
Ce sera bien, on sera ensem-
ble...venez ! 
 

Paul. 
 

 

                     

 

100 ème ! N°100 de La Lettre ! 
Ça se fête !!! 

Tu l’aimes ou tu la quittes ! 
 
Alors que le Senat a voté cette semaine une série de textes sur la refondation de l’Ecole et que le Prési-
dent de la République commémorait la première réunion du Conseil National de la Résistance, il apparaît 
de plus en plus important de rappeler les  valeurs fondatrices de notre nation. Ca ne changera peut-être 
pas la face du monde d’arborer le drapeau tricolore au fronton des écolesA. Vous en êtes sûrs ? ! 

Samedi 29 juin 
À partir de 17h 
Et en soirée... 

Aire de détente du 
« Schorwald » 

(près de Woelfling) 
• Promenade - Découverte du parc 

Eolien (pour ceux qui le souhaitent) 

• Grillades — barbecue 
• Animation musicale 

• Convivialité esti-
vale@ 

• @.. 
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Et il se démène notre maire-
candidat. Comme son mentor Cé-
leste il est partout. Il ne refuse au-
cun plateau, aucun studio, aucun 
objectif. C’est fatigant, forcément. Il 
a perdu l’habitude de travailler mais 
là c’est pour la bonne cause, c’est 
pour lui. Les élections approchent, il 
faut mouiller son maillot.  Le 24 mai 
on l’a entendu sur radio studio 1, 
durant une heure d’horloge, interro-
gé par un presque journaliste qui a 
« le front à gauche » mais si sympa-
thique et si chaleureux avec son 
vieux complice Gérard qu’il tutoie. 
Au nom d’antiques combats si âpres 
mais avec la victoire au bout du 
fusil. La bataille il y a plus de trente 
ans pour le lycée de Bitche (une 
belle victoire selon nos deux compè-
res), l’hôpital en 1997 (une demi-
victoire selon le journaleux mais une 
presque victoire pour Gérard). Gé-
rard évoque enfin et surtout son rôle 
déterminant dans le maintien des 
militaires dans sa cité, sans lui Bit-
che s’effondrait. Il a fait plier Sarko-
zy en personne. Quel homme ! Il a 
aussi réglé le problème de l’hôpital 
de Bitche mené à la banqueroute 
par ses dirigeants, tous amis de 
Gérard. Il perdait 90.OOO€ par 
mois, il y avait un trou de plus de 8 
millions d’euros (alors qu’en 2005 la 
fondation St Joseph avait presque 
un million d’euros sous son mate-
las !). L’hôpital est devenu une an-
nexe de celui de Sarreguemines, 
vidé petit à petit de sa substance, 
mais peu importe. Et l’apprenti jour-
naliste de féliciter le maire-candidat  
pour tout ce qu’il fait et a déjà fait. 
Ça y est, on est sauvé ! Même la 

pluie a cessé de tomber durant cinq 
minutes ! 
Il glosait notre Gérard, se vantait, 
pérorait doctement, n’hésitant pas 
à être même méprisant à l’égard du 
représentant de l’Etat « qui a reçu 
l’ordre » d’organiser une réunion sur 
le train qui ne siffle plus. 
 
Et puis dernière cerise sur le gâ-
teau : il ne célèbrera pas de mariage 
homosexuel, c’est contre sa cons-
cience : « z’avaient » « qu’à intro-
duire une clause de conscience 
dans la loi » ! « De toute façon  il y a 
toujours un adjoint qui traîne par là 
pour célébrer un mariage gay ». 
Bravo Gérard pour ce courage et ce 
mépris de la loi, des homosexuels 
et... de ses adjoints ! Il est vrai que 
la République a des armes et qu’un 
maire peut-être suspendu lorsqu’il 
en fait trop, on se souvient de Noël 
Mamère. Mais un maire peut aussi 
démissionner ou ne plus se repré-
senter.  Alors là non, il ne va pas 
faire ça notre Gérard, on a trop be-
soin de lui !  
   
             Sébastien Lefort. 
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Grâce à « l’option night », 
Tubéo se met au porno !  
Et bientôt un journal du Hard 
sur TV cristal ? Qu’est-ce que 
tu fous, Victor ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bientôt évincé de son poste 
de Conseiller Général par 
manque de place à droite, la 
rumeur annonce Daniel Zintz 
dans un parti de gauche. 
Fake ? 
 
Hey, les mecs ! Ferrovière, 
ça s’écrit... ferroviaire ! 
Au lieu de faire du moto-
cross, z’auraient mieux fait 
d’aller à l’école@ 
 
Maintenant je sais pourquoi 
des élus de droite du Pays de 
Bitche distribuaient des tracts 
de la CGT la semaine der-
nière...C’est parce que c’est 
leur chef qui leur a donné 
l’ordre ! Dans la missive, il 
déclare même que c’est lui 
qui est à l’initiative du col-
lectif de défense de la ligne 
ferroviaire ! Elle va pas être 
contente, la CGT ! 
 
Gérard ne célèbrera pas de 
mariage gay ! Il laissera faire 
son adjoint qui, comme on le 

voit sur cette 
photo masquée, 
est non seule-
ment fort en 
moustaches, 
mais aussi en 
moto-cross ! 

 

« Le péroreur » 
« Ça se vit l’anxiété. Ça vous rentre de partout, ça vous 
pénètre, et plus on se démène, plus ça fait 
mal. »  (Jean-François Somcynsky, «  Encore faim »). 
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Dans la rubrique « le téléphone 
sonne », ce dialogue relevé par 
Sébastien Lefort entre Gérard et 
Céleste (toute ressemblance avec 
des faits réels serait fortuite) 
 
 
 
 
G : Allo mon suzerain, mon seigneur, 
tu as été formidable cette semaine, 
défilant à coté de Copé en personne, 
interpellant le premier ministre mais 
un peu injustement mouché par cet 
effronté de Moscovici. 
 
C : Je t’avais toujours dit que mon 
heure viendrait, je suis le plus grand 
député que la Moselle-Est ait jamais 
eu. J’ai un destin national, je le sens, 
j’en peux plus, salut mon Gérard !  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Parfois, il suffit d’un rien, ou d’un 
presque pas grand-chose,  pour 
avoir un . « destin national » ! 

Céleste Lett: Quand changerez-
vous la boîte à outils ? (il faut dire 
que la question respire déjà l’intelli-
gence ! NDLR). 
 
M. le président. La parole est à 
M. le ministre de l’économie et des 
finances. 
M. Pierre Moscovici, ministre de 
l’économie et des finances.  
Monsieur le député, j’ai l’impression 
que l’opposition inaugure une nou-
velle formule pour les questions 
d’actualité, consistant à mélanger la 
polémique – sans poser de ques-
tions – et des descriptions caricatu-
rales de la politique, de l’action gé-
nérale du Gouvernement, auxquel-
les vous mêlez de surcroît la reli-
gion. 
 
 Après les sept jours, voici en effet 

les dix plaies 
d’Égypte ! Disant 
cela, vous négli-
gez le fait que 
nous sommes 
dans un lieu qui 
n’est autre que le 

cœur de la République et qui doit 
être marqué par la laïcité, à laquelle 
nous sommes tous extrêmement 
attachés. (Applaudissements sur 
plusieurs bancs des groupes SRC et 
RRDP.) 
Je ne vais pas vous répondre très 
longuement, d’autant que je n’ai pas 
vu où était l’oxymore, si ce n’est 
dans votre propre présentation de la 
politique que nous suivons. 
Les choses sont assez simples : la 
France, en 2012, était un pays qui 
avait besoin d’être redressé – car 
une politique conduisant, depuis dix 
ans, à sa dégradation avait laissé 
l’emploi affaibli, l’industrie menacée 
et la dette publique à un niveau 
indigne –, et c’est ce que nous fai-
sons, patiemment et méthodique-
ment. Nous redressons les comptes 
publics, lesquels, si nous n’avions 

pas agi, auraient atteint un niveau 
de déficit supérieur à 5,5 % du PIB 
au cours de l’année 2012. Nous 
désendettons le pays pour lui redon-
ner de la souveraineté, nous com-
battons pour l’emploi, nous militons 
pour le redressement productif, nous 
mettons en œuvre des réformes de 
structure. Bien sûr, cela prend du 
temps ; évidemment, les Français 
sont en attente des résultats. Mais 
c’est ainsi qu’il faut changer les cho-
ses et nous continuerons à agir de 
façon cohérente, résolue, détermi-
née, offensive, comme l’a dit le Pré-
sident de la République. 
Ne vous en déplaise, c’est de la 
sorte que la politique se grandit et 
non pas par vos insultes, vos atta-
ques et vos caricatures, lesquelles, 
franchement, donnent une image 
lamentable du débat politique ! 
(Applaudissements sur les bancs 
des groupes SRC, écologiste et 
RRDP. – Exclamations sur les bancs 
du groupe UMP.)" 
 
Sources: site de l’Assemblée Na-
tionale. 

L’ « simplet » de l’Assemblée 
mouché par le Ministre des 
finances... 

 


